
IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

&

I

{./ „*.A.^

^
y.. v.

1.0

l.l

11.25

10 ' -^ H^H

2.2

us

U il 1.6

f^

Photograpb'c

_Sdences
Corporation

23 WIST MAIN STMIT
WiBSTER.N.Y. MS«0

(716)873-4503



I

^^

L<$>

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

'i

Canadien Instituts for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



Technical and Bibliographie Notes/Notes tecliniques et bibliographiques Th
to

The Institute bas attempted to obtain the best
original copy available for filming. Features of this

copy which may be bibliographically unique,
which may alter any of the inages in the
reproduction, or which may significantly change
the usual method of filming, are checked below.

D
D
n
D
D
D
D
D

D

D

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other matériel/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La re liure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank teaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible, thèse
iiave been omitted from filming/
Il se peut qus certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont
pas été filmées.

Additional commenta:/
Commentaires supplémentaires;

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de fiimage
sont indiqués ci-dessous.

I I

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagée?

Pages restored and/oi
Pages restaurées et/ou pelliculées

I

I Pages damaged/

I I

Pages restored and/or laminated/

r~T Pages discoloured, stained or foxed/
LIZI Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

r~V Showthrough/
iAd Transparence

Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary matériel/

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition available/

Seule édition disponible

D Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., hâve been refilmed to

ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon à
obtenir la meilleure image possible.

Th
po
of

fiii

Or
bc
th<

sic

oti

fin

sic

or

Th
sh)

Tir

w^

Mi
dif

eni

bei

rig

rec

me

This item is filmed et the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 18X 2X

I \ I I I T/l \

30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



The copy filmed hère has been reproduced thanks
to the generosity of :

Douglas Library

Queen's University

L'exemplaire filmé fut reproduit grAce à la

gAnérosité de:

Douglas Library

Queen's University

The images appearing hère are the best quality

possible considering the condition and leglbility

of the original copy and in Iceeping with the
filming contract spécifications.

Original copies in printed paper covers are filmed
beginning with the front cover and ending on
the lest page with a printed or illustrated impres-
sion, or the back cover when appropriate. AH
other original copies are filmed beginning on the
first page with a printed or illustrated impres-
sion, and ending on the last page with a printed

or illustrated impression.

The last recorded frame on each microfiche
shali contain the symboi —^^-imeaning "CON-
TINUED"), or the symboi y (meaning "END"),
whichever applies.

Les images suivantes ont Até reproduites ù^ec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et
de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Les exemplaires originaux dont la coiiverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première pase qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole — signifie "A SUIVRE", le

symbole V signifie "FIN".

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
entireiy included in one exposure are filmed
beginning in the upper left hand corner, left to
right and top to bottom, as many frames as
required. The following diagrams illustrâte the
method:

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être
filmés à des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être
reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,

et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.

1 2 3

1 2 3

! 4 : 5 6



\

i;'^'V>.

CONGRÈS INTERNATIONAL
DE

GÉOGRAPHIE BCONOJHQil ET CMMBR€1ALB
A^

DEtJXrÈME âBGTtON

'N4Q0

mm

dO.

LES MHS DE MCKEL

i
.
«1

(

à:

I)Ë I.A

RÉGION DE SUDBURY
(province d'ontarîo, Cakada)

jPAB

M. ROBCANEf DU CAItLAUD

-<l&OCjK>0-

PARIS '^^

SOCIETE DÉ ^EOGRAPfîlB GOMMBàCiM^

; > 8^ hua t»^ TOurtNON.jSi ; '
.

JUJUOi r"^,mÊÉ



u

\

(

î
I

s

i

n

t)OUQlAS

LifeuAu:?

queeN's uNiveu'^' '

v

AT KiNQSC

klNQSTON ON

I

S



1^

I

i

i

%:

(



mt '-w^



LES

MINES DE NICKEL
DE LA.

REGION DE SUDBURY
(province d'ontario, canada)

COMMU.NlCATIO?s^

DE

M. ROMANET DU GAILLAUD

I

Sudbury est une petite ville du plus grand avenir, située
au milieu ou, plus exactement, au commencement du second
tiers de la province d'Ontario, à l'endroit où le chemin de
fer du Pacifiqvie canadien se bifurque en deux grandes lignes,
l'une qui se dirige au sud-ouest vers Sault-Sainte-Marie et

les Etats-Unis, l'autre qui continue vers l'ouest et gagne le

Pacifique à travers le Manitoba et les autres provinces et ter-

ritoires de l'Ouest canadien.
Sudbury a été fondé au sein de l'immense forêt qui couvre

le bassin septentrional du lac Huron et du lac Supérieur.
Les principales essences de cette forêt sont :

Parmi les conifères, le pin de lord Weymouth {P'mus
Strobiis)^ le pin résineux (P. resinosa), le pin de Banks
(P. Banksiai'a), \e pitch-pine{P. rigida), le sapin baumier
{Abies balsamca), Vhemlock-spruce {Abies seu Tsuga Cana-
densis), la sapinette noire {Abies seu Picea nigra), la sapi-
nette Llanche {Abies sen Picea alba), le thuya du Canada

183307
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{Thuya uccidentalis), le mélèze d'Amérique ou lamarack

(Larix Americana)\
Parmi les arbres à feuille caduque, le bouleau noir (Betida

nigra), dont le bois ressemble à celui du cerisier, un bouleau

blanc {Bclula papyracca] difleront par sa grandeur du bou-

leau blanc {Betula alba), qui croît dans les provinces de

l'est du Canada; diverses espèces de peupliers, le tremu-
lo'ùles, le balsamea, le grandidentala\ une espèce de hêtre,

le Fagus ferruginca ; doux espèces de chênes, l'un à bois

blanc [Quercus alba), l'autre à feuilles rougissant à l'au-

tomne [Quercus rubra) ; diverses espèces d'érables, l'arbre

canadien par excellence, dont l'espèce saccharifèrc; trois

espèces d'ormeaux (Ulmus Americana^ U. fulva, U. race-

mosa), une espèce de tilleul {Tilia Americatia), une espèce

de frône [Fraxiniis Americana)^

.

A travers cette foret, de nombreuses éclaircies ont été faites

par les incendies allumés autrefois par les prospecteurs de

mines, afin de faciliter leurs recherches. En ces éclaircies,

on voit se dresser dénudés les grands troncs des arbres que
le feu a tués. Le terrain, où la forêt a été ainsi désolée, est

dit couvert de bois st'c; le nom de bois vert est celui des

arbres vivants.

Depuis quelques années, ces incendies volontaires sont

interdits par la législature provinciale, laquelle a également
édicté diverses mesures, afin d'éviter, autant que possible, les

incendies accidentels.

Les besoins du commerce, la production minière, la fabri-

cation du papier de bois ont fait croître la valeur des forêts;

et, en octobre 1899, les bois qui couvraient trois townships^
de la légion de Sudbury, Fosler, Nairn et Trill ont été, à
Toronto, vendus aux enchères en différents lots, à des prix

dont le total a presque atteint la somme de sept cent mille

dollars'.

II

Mais l'avenir de la région de Sudbury repose surtout sur
ses richesses minérales, dont les principales sont les mines
de cuivre et de nickel.

Le minerai consiste en pyrites, dont la teneur en nickel et

1. Northern Dixlricts of Ontario, Canada, Toronto, 4° édition, 1897,
pp. 16-18.

'
'

'

2. Le towmhip est la circonscriplion rurale, qui, dans les colonies
anglaises, répond à la commune française. En général, cette circonscrip-
tion forme un carré de 6 milles de côté et mesure ainsi une superlîcie de
plus de 9000 hectares.

3. Sudbury Journal, n» du 26 octobre 1899, p. 5, col. 3.

««-'4
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en cuivre ne dépasse guère 3 ou 4 pour 100 pour cliacuu

des deux métaux; il se présente en énormes masses lenti-

culaires en relation avec des épanchemenls de diorite, au
milieu des roches des terrains laurentien et huron'.

La superficie du terrain nikélifère est d'environ neuf cent

mille hectares, dont le dixième au plus est compris dans la

région livrée à la colonisation'.

C'est vers 1886 que l'exploitation des mines do nickel a

commencé. Une puissante compagnie américaine se forma
alors à Gleveland, en Ohio (Etats-Unis),, sous le nom de

U^lanadian Copper Cojnjmmnellc obtint ùrrè èhàrle sjlil'Clale

dïrpSn4««e«t'râtrcl3îenpour l'exploitation des mines de cui-

vre et de nickel du Canada.
Son principal établissement est k Copper-Glifï\ petite ville

d'environ deux mille habitants, située à trojs ou quatre milles

au sud-ouest de Sudbury, et qui lui est reliée par un em-
branchement du Pacifique canadien sur la ligne de Sault-

Sainte-Marie.

Le puits principal de la mine de Gopper-Glitî atteint une
profondeur de 254 mètres. Deux autres puits ont été forés

dans la même localité et portent les noms de puits Mac-
Arthur n» 1 et n» 2.

Un peu plus au sud, relié fai* un embranchement à la

ligne de Sault-Sainte-Marie, est une autre mine, la mine
Evans; par suite de réparations au puits, les travaux y étaient

interrompus en août 1898.

A un peu plus de trois et de quatre milles au nord de
Sudbury, deux autres mines furent ouvertes dans le township
de Blezard, la mine Stobie et la mine Blezard, toutes deux
reliées à Sudbury par nn chemin de fer spécial, dépendant
du Pacifique canadien^.

La plupart à& ces mines appartiennent à, la Canadian
Copper Company.
La grande maison métallurgique de Swansea en Pays de

Galles, la maison Vivian, acquit aussi une raine de nickel

près de Sudbury, la mine de Murray, sur la ligne du Paci-

que, à trois milles et demi de Sudbury; mais, il y a quelques
années, elle a renoncé à son exploitation.

De même, une autre Société minière de la région, la Domi-
nion minerai Company, cessa ses opérations, après quelques
tentatives peu rémunératrices*.

1. Moissan et Ouvrard, le Nickel, Paris, Gauthier-Viliars, p. 55. Cf.

Northern Districts of Ontario, pp. 19-20.

2. Sudburij Journal, n" du 22 février 1900, p. /i, col. 2.

3. Report of tlic bureau of mines, volume VIII, 1" Part, Toronto 5899,
pp. 33-36.

4. Sudbury Journal, 8 février, p. 1, col 2.
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D'aulros minos furent découvertes par les prospecteurs et

exploitées par les colons suivant dos procédés rudunenlaires,

le grillage du minerai à l'air libre sur las de fagots, que l'on

coupait dans la forêl '.

Mais peu à peu toutes ces exploitations furent à la merci
de la puissante Vtina<Han Cnjjjx'v ('onijtnny. Il semblait

qu'elle voulût avoir le monopole de la production des mattes

de nickel au Ganad-i. Un prospect(>ur entreprenait-il la

découverte d'une mine, elle lui faisait mie avance d'argent,

moyennant la(|uelle elle devenait ])ropriétaire d'une quote-

part de la mine. Puis elle refusait de continuer le travail,

estimant qu'elle tirait assez déminerai de ses puits en exploi-

tation. La mine découverte était sans doute pour elle une
provision pour l'avenir*.

D'autres l'ois, elle acquérait ou tentait d'acquérir une mine
de belle apparence en exploitation, et elle la mettait ensuite

en chômage. Ainsi mit-elle en chômage la mine Kirkwood,
située dans le loivm^/iip de (jarson (lot 8, concession III), à
environ sept milles au nord-est de Sudbury, faisant emporter
à Gopper-Cliiïtout l'outillage qu'y avait installé son vendeur,

M. T.-M. Kirkwood. Ainsi aurait-elle voulu faire pour la

mine Victoria de M. Rinaldo Mac-Connell, près de Wliitefish

sur la ligne Sault-Sainte-Marie ^.

Malgré la jalousie de la CmiaiHan Coppcv Company, les

s et les mineurs continuaient leurs recheroh'^h et

soit dans la chaîne des collines appelée le

Nic/cel-lianfjc et (jui se développe et ramiiii dans les

townships Baldwin, Nairn, Hjniau, Denison, Drury, Trill,

Gascaden, Levack et Bowell, soit dans les toivrf!-</iips plus
rapprochés de Sudbury, Greighton, Snider, Graham,
Blezard, Garson, Mac-Kim (c'est au milieu de ce dernier

(awntihip qu'est située la ville de Sudbury), soit enfin dans
le bassin du lac Wahnapitaï, à une vingtaine de milles au
nord-est de Sudbury. Gitons quelques noms de mines :

Glara Bell, Lady Violet, Tom O'Shanter, North Star,

Greighton mine, Gertrude, Victoria, Kvean Hill, les mines
anglo-américaines, liiez, Sultana, Trilla Bell, Russell.

prospecteurs et .

leurs travaux, si

III

Ges différentes mines ne produisaient que des mattes

iremière fusion, par grillage à l'air libre, dit grillage en

1. Moissan et Ouvrard, h Nickel, p. G7.

2. Sudbury Journal, 21 septembre 1899, p. 4. col. 2.

3. Id. 19 octobre 1899, p. 4, col. 2; 2 novembre 1899, p. 4, col. 3.

de
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Seule, la Cantolian CopporCompanii avait établi h Goppor-
Gliir dos fours assez perfectionnés, dans l('S([uels, par uin',

série de quatre grillages successifs, on ohlenait des lualles

contenant de 50 à 55 pour lOû de nickel avec du cuivre et fort

peu de fer et de soufre *.

Mais à Gopper-Gliir, le métal pur n'était pas obtenu. Les
malles, affinées comme il est dit ci-dessus, étaient exportées

à Gonslable-Hook en New-Jersey (États-Unis) et traitées par

VOi'l'onl Copjtev Conipanij. Le procédé d'affinage de oello

Gompagnie, dit, sans plus d'explication, le Globe de Toronto
du 17 mars 1900^, consistait dans l'emploi du Sfill-ruh-t'

(gâteau de sel), à savoir un mélange de sel commun ou chlo-
rure de sodium et d'acide sulfurique.

Quand ce procédé, breveté dès l'abord au Canada, fut

tombé dans le domaine public, on pensa que la iJanii<li<ni

Coppcr Company installerait àGopper-Glitï une usine d'affi-

nage
;
jusqu'à présent cet espoir a été déçu.

Je dois ajouter, toutefois, que, depuis sa fondation, colli!

Compagnie a, mais sans succès, essayé de plusieurs procédés
d'affinage; pour ces divoiaos tentatives, dont il sera parlé ])lns

loin^, elle a fait des dépen- "> considérables.

D'autre part, à la suite de l'établissement aux ÊlatsT'nis
d'un régime douanier nrolectionniste. le gouvernement c;uia-

dieu résolut, lui au ., de prolégi » l'industrie canadienne;
et, dans le but de favoriser la cioation au Canada d'affineries

de nickel, il songea à frap];or d'un droit de sortie le nickel

brut, soit ei: minerai, soit en malles. Le parlement canadien
l'a autorisé à établir ce droit de sortie, quand il le jugerait à

propos.

Puis, en novembre dernier, le gouvernement provincial
d'Ontario a pris un arrêté, d'après lequel il faudra, sous peine
de confiscation du terrain, faire affiner dans la province le

minerai de nickel extrait des terrains miniers qui seront
à l'avenir vendus ou loués par le gouvernemont provincial \

Ces diverses mesures et 1 utilité du nickel dans ses alliages
avec le fer, qui fut surtout démontrée par la résistance des
blindages en acier-nickel, donnèrent un coup de fouet à l'in-

dustrie du nickel dans la province d'Ontario.
Plein de zèle pour le développement de celle industrie, le

*

premier ministre de FOntario, M. Ross, envoya à Sudbnry,
en janvier dernier, un membre de son ministère, M. Davis,
commissaire des terres de la Couronne, avec son suborrlonné,

1. Moissan et Ouvrard, le Nickel, p. 68-71.
2. P. 12, coi. 1.

3. Voir Infrà IV, 6".

4. Sudbury Journal, 7 décembre 1899, p. 4. col.

wm f
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le directeur du Bureau des mines, M. Archibald Blue. Un
meeting l'ut tenu à Sudbury en présence de ces autorités, et

devant elles furent exposés les desiderata de l'industrie

minière dans la région de Sudbury '.

IV

même temps l'attention des capitalistes anglais et amé-
is était attirée sur les mines de nickel de cette région.

En
nCainS ^tUlL Cltmi^i; oui. ±\.0 IXim^n KAU lAX\>iWX \A.\j Whil^ A^^l

Certes, leur minerai est moitié moins riche en nickel que
celui de la Nouvelle-Calédonie ; le mélange du cuivre au
nickel et le caractère pyriteux du minerai rendent l'affinage

du nickel beaucoup moins parfait*.

Mais au Canada, le prix de revient du nickel brut est bien

moins élevé qu'en Nouvelle-Calédonie : la livre anglaise de

nickel contenue dans les mattes est vendue, rendi>e sur wagon
k Sudbury, deux eent.'^ (dix centimes et demi) moins cher

que le même poids de nickel contenu dans les minerais

néo-calédoniens rendus sur navire k Nouméa'.
Ainsi, tandis qu'à Londres, une Société anglaise, la Nickel

Corporation se fondait au capital de sept cent cinquante

mille livres sterling, pour exploiter des mines de la Nouvelle-

Calédonie, voisines de celles de la Compagnie française le

Nickel\ plusieurs Soci<^-tés anglaises ou américaines acqué-
raient des mines de nickel dans la région de Sudbury, avec

l'intention de créer en Ontario, non seulement des fours à
mattes, mais encore des usines d'affinage.

Je vais donner quelques renseignements sur ces diverses

Sociétés.

1» La Compagnie Clehgue, a Sault-Sainte-Marie. —
A Sault-Sainte-Marie du Canada-', sur la rive gauche du
détroit qui fait communiquer le lac Supérieur avec le lac

Huron, une Société pour l'utilisation de la chute d'eau exis-

tant en ce détroit avait été fondée, sous le nom de Lake
Supeiior poiver and pulp Company, par M. Francis-H.
Clcrgue, de Philadelphie, avec le concours de ses" frères

Ernest cl Bernard Clergue et d'autres capitalistes.

1. Voir le compte rendu dos séances de ce meeting dans le Sudlmry
Journal, n" des 18. 25 janvier, ]"' et 8 février 1000.

2. London Cnnci'dian Gazette, citée par le Sudburu Journal, n" 2 du
« avril 19110, p. 4, coi. f).

:i. The Mail and Empire, de Toronto, n" du 31 janvier 1900; p. 10,

col. 4.

4. Sudfniry ,TournaJ, 19 avril 1900; p. 4, col. 3.

5, En face,' sur la rive droite, dans l'Elat de Michigan, est une ville

américaine du môme nom.

9&4
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Cette Société a commencé par créer à Sault-Sainle-Marie
une puissante usine à pulpe de bois et à papier, pour laquelle

elle a ol)tenu d'importantes concessions du gouvernement
d'Ontario.

Puis MM. Glerguo fondèrent une société affiliée à la pre-

mière, sous le nom de Canadian electro-chemical Company
;

cette seconde Société a acquis des mines de nickel et de cuivre

dans la région de Sudbury, à savoir la mine Gertrude, dans
le lownship Graham, et d'autres mines dans les toivnships
Greighton* et Levack et dans les environs du Gçpper-Glitî.

La mine Gertrude est peu éloignée de Nickel-Gity, station

de la ligne de Sault-Sainte-Marie, située à seize milles de
Sudbury et qui s'appelle aussi Mac-Gharles, du nom du
principal propriétaire de l'endroit.

A la station de Nickel-Gity, un embranchement de voie

ferrée se construit pour rejoindre la mine Gertrude; et là de
nombreux bâtiments s'élèvent, attendant le personnel qui va

exploiter celte mine'.

A Sudbury, la Compagnie Glergue a établi une agence;
cette agence est chargée de diriger le travail des nombreux
prospecteurs qu'elle envoie explorer la région.

Les minerais nickélifères de Sudbury étant des pyrites,

c'est-à-dire des sulfures de nickel, de cuivre, de fer..., la

Compagnie Glergue utilise les produits sulfureux delà décom-
position de ces minerais; elle les convertit en acides, qui

sont employés immédiatement dans sa fabrication du pulpe
et de papiers.

Gomme le meilleur emploi du nickel est actuellement son

alliage avec le fer pour la production de l'acier-nickel, cette

Compagnie a d'excellentes mines de fer, formées surtout

d'hématilé^ brune, près du petit lac Boyer, à neuf ou dix

milles au nord-est de la baie de Michipicoton, sur le lac

Supérieur. Elle est en train de relier, par un chemin de fer,

ces mines à la baie de Michipicoton, où elle crée un dock
immense pour recevoir bs minerais. De là les minerais

seront transportés à Sault-Sainle-Marie par un service de

quatre vapeurs, A Sault-Sainte-Marie s'élèvent quatre hauts

fourneaux, capables de fondre mille tonnes de minerai par

jour.

î le Sudlmry

mal, n" 2 .lu

1900, p. 10,

est une villo

1. D'après le Descriptive Catalogue of a collection of the économie
minerais of Ca^iada, à l'Exposilioii universelle de Paris, 1900, p. 100.

f^a mine île la compagnie Clergue dans le loionship Cicighton occupe
les lots 3, 4 et b de la concession I et porte le nom de Clergue.

2. Sudbury Journal^ 3 mai 1900, p. 4, col, 3.

3. Un échantillon d'héaiatite, mais recueilli dans un autre endroit de la

région de Michipicoton, a donné, à l'analyse, près de 87 pour 100 d'oxyde
de fer [Report of the bureau of mines'of Ontario, vol. VIII, p. 145),

WP ^1
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Un des buts de la Compagnie Clergue est la fabrication des

rails en acier-nickel (dans cet alliage le nickel entrerait

Eour21/2 à 3 pour 100). Elle lera aussi l'aciei nickel pour
lindages et pour canons; elle a même passé d'importants

marchés de fournitures avec la maison Krupp, d'Essen, en

Prusse.

Enfin, elle produira le nickel pur; elle l'affinera par un
procédé électrolytique nouveau, récemment inventé par un
de ses ingénieurs*.

2° La Compagnie Ludwig Mono. — Dans le lot 8, con-

cession IV du toivnsJnp Denison, près de la station de

Whitefish, à environ dix-huit milles de Suflbury. un colon,

M. RinaldoMac-Gonncll, avait, comme je l'ai dit plus haut,

découvert, puis développé la belle mine de nickel, appelée

depuis Victoria mine. La Canadian Copper Company fut

sur le point de la lui acheter, ; il y eut des pourparlers entre

lui et le représentant de cette Compagnie — pourparlers que
plus tard, par une action judiciaire, la Compagnie lâcha,

mais en vain, de transformer en une promesse de vente*.

En octobre 1899, M. Rinaldo Mac-Conuell vendit sa mine
pour deux cent mille dollars (plus d'un million de francs) à

une Compagnie qui s'était formée à Londres pour exploiter le

procédé d'affinage d'un chimiste allemand, ét„bli à Londres
depuis longtemps, le docteur Ludwig Moud. Ce procédé est

décrit avec beaucoup de détails dans le Happort, déjà cité,

du bureau des mines de l'Ontario pour l'année 1899,

p. 107-120.

Cette mine achetée, la Compagnie Mond s'est tout de suite

mise à l'œuvre. Un embranchement de chemin de fer va
relier la mine à la ligue de Sudliury à Sault-îSainte-Marie.
Dans les puits, deux forets h, diamant travaillent sans relâche

pour l'extraction du minerai.
Mais la Compagnie Mond ne s'est pas contentée de cette

mine. Dans les derniers jours de juillet, elle a acquis un des
groupes de mines de nickel les plus impo tants, à savoir
les mines que possédaient <lans le fownship de Levaik
M, Tough, M. James Stohie et M. Rinaldo Mac-Connell. Ces
mines sont à huit milles d'Onaping, station de la ligne du
Pacifique située à vingt-quatre milles à l'ouest de Sudbury

;

elles sont reliées par une roule à cetie station.

D'autre part, une énorme quantité de matériel mécanique

1. Renort of the bureau of mines of Ontario. 1800. vol VIII, p. V2b:
67o6e, de Toronto, n" du 17 mars 1000, p. 12. col. 2; Si(dlniri/Jih.r)ial,
15 juin 1800, p. 4, roi. '.; :{ noiil 180^, p. k. col. 3; f) o.lohie '1800. p. 'i,

î"<n
^' '2 octobre 1800, p. 4, coi. 3: 5 avril, 1000, p. 4, col. 3; 28 juin

2. Siidhuru Journal 19 octobre 1809, p. 4, col. 2.
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est arrivée à la mine Victoria, et l'installation de l'usine a

été confiée à une importante maison de Chicago, MM. Fra-
ser et Ghalmers. Puis la Compagnie Mond a soutiré à la

Canadian Copper Compmiy le maître-mécanicien de son
.usine de Gopper-Glift", lequel élait attachée cet établissement

depuis quatorze années. Eniin, elle a acquis, pour ses besoins

-industriels, tout le bois existant sur pied dans le townsliip

-de Denison*.

Elle compte produire, par bessémérisation, des matles de

nickel et de cuivre à la teneur de 80 pour 100 pour
les deux métaux ; ces mattes seraient transportées â Swansea
en Pays de Galles, poui y être affinées et transformées en mé-
tal pur *.

3" La Compagnie minière des Grands Lacs {Ihe Greal
Lakes mining Company). — A peu près à l'époque à la-

quelle M. Rinaldo Mac-Gonnell vendait sa mine Victoria à la

des

Lacs,

laquelle avait déjà une mine de cuivre près du lac Wahnapi-
taï, achetait dans le towns/iip Blezard, entre les mines Blezard

et Stobie ^, la mine Russell, dont le nom fut aussitôt changé
en celui de Mont-Nickel. Le prix de cette mine est, après ce-

lui de la mine Victoria, le plus cher qui ait été payé: il est

de soixante mille dollars.

Sans tarder, la Compagnie des Grands Lacs a fait construire

à Mont-Nickel par un entrepreneur de Sudbury, la maison
Thomas Evans et fils, des bâtiments, un laboratoire et des
fours conformes au système du professeur Anton Graf, de

Boston. Six semaines après l'achat de la mine, cinq fours sur

dix étaient prêts à fonctionner. A la vérité, le professeur

•Graf avait lui-même présidé à toute l'installation.

Le premier essai eut lieu au commencement de septembre
1899 ; en une heure et demie le minerai fut réduit ài'élat do
matte.

D'après l'invention du professeur Graf, invention dans
•laquelle l'électricité joue un grand rôle, on peut, ou convertir

seulement le minerai en mattes de nickel et de cuivre, ou en
extraire séparément le nickel, puis le cuivre, et de môme les

métaux précieux, or et argent, que contient parfois le mine-
rai canadien.

1. Sudbimj 'Journal, 25 mai 1809. p. '». coi. 3f 3 août 1800, p. 4,

coi. 2; 1!) octobre 1800, p. '«. col. 2; 20 octol)ro 1800, p. 4, coi 2:

5 avril 1900, p. 4, col. :i; 3 mai 1000. p. 4, col. 3: 31 mai 1000, p.- 4,
col. 4; 20 juillet 1000, p. 4, col, 3.

2. (ilohè, (le Toronto, 17 mars, p. 12, col. 2.

3. i.a mine Ulezard est dans le lot 4, concession II : la mine Stobio dans
le lot 5, concession I; et la mine Uusscll dans ie loi b, concession II.
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La Compagnie des Grands Lacs ne s'en est pas tenue à sa

mine de Mont-NickeL En avril 1900, elle faisait faire des

recherches dans une belle propriété minière, qu'elle avait

acquise à deux milles à l'ouest de la station de Worthington,

soit à vingt-six ou vingt-sept milles au sud-ouest de Sudhury.
Puis elle établissait à Sudbury un laboratoire pour essayer

les minerais delà région ; à la tête de ce laboratoire elle met-

tait M. D.-P. Shuler, qui précédemment occupait une posi-

tion analogue dans la Canadian Coppcr Company).
Actuellement elle étudie un projet d agrandissement de son

usine de Mont-Nickel *.

4" La Compagnie HoErrNER, de Hamilton (Ontario); la
Nickel Gopper Company of Ontario.— Le professeur Garl

Hoepfner, de Francfort-sur-le-Mein, est inventeur de diffé-

rents procédés d'affinage. L'un, pour le zinc, est appliqué

depuis plusieurs années à Winnington en Angleterre. Son
procédé d'affinage du nickel était employé dans les usines

métallurgiques de Papenburg en Westphalie.

En juin 1899, une compagnie au capital de six cent mille

dollars fut formée, sous le nom de Hoepfner Befining Corn-
pany, par le docteur Hoepfner, des capitalistes canadiens et

deux maisons allemandes de New-York. Sont but était de
créer à Hamilton en Ontario une usine d'affinage par les mé-
thodes Hoepfner pour le nickel et autres métaux, tels que
cuivre, zinc, plomb, argent.

Hamilton étant le centre le plus important jusqu'à ce jour
de la production du fer au Canada, la fabrication de l'acier-

nickel devait accompagner l'affinage du nickel.

Comme auxiliaires de la compagnie Hoepfner, il se fonda
deux autres Sociétés : l'une la Nickel Copper Company of
Ontario, au capital d'un million de dollars, eut pour promo-
teur un habitant de Hamilton, M. John Patterson; l'autre, la

Canadian Nickel Company, fut formée par des capitalistes

américains; nous en parlerons plus loin.

Ces deux sociétés passèrent avec la Compagnie Hoepfner
des marchés pour la fourniture de dix tonnes de mattes par
jour, à partir du 1*=' septembre 1900, avec une progression de
dix tonnes par jour pour chacun des mois suivants, jusqu'à
concurrence de soixante tonnes par jour.
A la suite de ces marchés, la Compagnie Hoepfner avait

porté son capital à dix millions de dollars; la puissance de
son installation devait être quadruplée et des hauts-fourneaux

y être ajoutés pour traiter le minerai de fer; la force dont elle

1. (Slobc, de Toronto, n" 17 mars 1900, p. 12, col. 2; Sudbury Joitr-
nul, 3 août 1899, p. 'i, col. 3 et 4; 10 août 1899, p. 4, col. 2:" 14 sep-
Jembre 1899, p 4, col. 2; 5 avril 1900, p. 4, col. 3: 3 mai 1900, i). 4,
ool. 3; 28juia 190O, p. 4, col. 3.
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eût disposé eût été de trois mille six cents chevaux-vapeur,

soit comme moteurs, soit comme électricité.

Malheureusement, vers juin 1900, de graves dissentiments

s'élevèrent entre le docteur Hoepfner et le conseil d'adminis-

tration de la Compagnie qui portait son nom. Même, d'après

les journaux de Toronto, un procès aurait été engagé {Ren-
seitpiements allant jusqu'en juillet 1900)*.

Depuis que cette note a été lue au Conr/t'ès de Gi'ogea})hie

économique et commeveiale de Prii'is, la conipafçoie Huèplner a
cessé d'exister; et les capitalistes qui l'avaient fondée, ont, ainsi

que la Canadian Nickel Company, fusionné avec la Nickel
Coppet' Company de Ilamilton. Actuellement les propriétés
minières dépendant de cette dernière société ont une superficie

d'environ quatre mille hectares.

Au lieu du procédé Iloepfner, abandonné, la Nickel Cojïjtev

Company adopte le procédé d'affinage du docteur H. A. l'Yasch,

de New-York : — Dans un bassin on place sur une couche do
charbon la matte pulvérisée, puis une couche de sable et une
couche de sel marin. Au moment où on introduit l'eau dans le

bassin, on ouvre le courant électrique. Le sel marin (chlorure

de sodium) est décomposé en soude caustique au cathode et en
acide chlorhydrique à l'anode. La soude caustique est dissoute

par l'eau; l'acide chlorhydrique se combine avec les métaux de
la [matte et forme avec eux des chlorures. Ces métaux sont

ensuite réduits par les procédés ordinaires d'électrolyse*.

Pour la production des mattes, la Nickel Coppee Company
étudie le procédé John-D. Mac-Donald 3, dont il sera question

quelques jpages plus loin; et, comme elle n'a pas encore extrait

de muierai, elle en a acheté quelques centaines de tonnes à la

Compagnie des Grands Lacs *.

Cependant le docteur Hoepfner ne se laisse pas abattre par

l'abandon que ses anciens associés ont fait de son système, et,

sur le point de retourner au Canada, il écrit d'Europe au secré-

taire du Mining Institute du Canada, à Ottawa, que le procédé
Frasch n'est que la nouvelle édition d'une invention vieille de
vingt-cinq ans, laquelle n'a pas réussi, et que ce qu'il y a de bon
dans ce procédé a été breveté à son profit, de lui Hoepfner, pai'

une patente anglaise de 1895^ {Renseignements arrêtés au
22 novembre 1900).

5« Sociétés diverses : MM. C. E. Mitchener et Charles, II.

1. Globe, de Toronto, n° du 17 mars 19(10, p. 1, col. 2 et li; Sudlnivi/

Journal, 8 juin 189'.). p 4, col. 4; 30 novembre 18011, p. 4. col. 2:
1" février 1000. p. 5, col. 'A; 8 mars 1000. p. 1, col. 1; 21 juin 1000,

p. 4, col 3: lO'juiliet 1000, p. 4, col. 4
2. Sudburrf Journal, 6 septembre 1900, p. 3, col. 4: 13 seplenibre

1000, p. b, col. 3, 4, 5.

3. Id. 8 novembre 1900, p, 4, col. 3.

4. Id., 22 novembre 1000, p. 4, col. 3.

5. fd. \b novembre 1000, p. 5. col. 3. -
. , . ....
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Howland et la Ganadian nickel company; la Compagnie
de la mine Sultana. — Vers iuillet 1899 deux capitalistes de
rOhio (Etats-Unis), M. G. É Milchener et M. Gharles-H.
Howland achetèrent dans le towns/iip Drury (lot 2 de la con-

cession II, près de Worthington, une mine de nickel, qui,

par suite de la mort de son principal exploitant, M. Duncan
Mac-Intyre, était en chômage- depuis environ quatre ans •.

Gette mine avait été sur le point d'être acquise par un éta-

blissement sidérurgique récemment fondé au Canada, la Do-
minion steel and iron Coutpauy ^, qu'il faut peut-être iden-

tifier avec la Dounnion iron and stecl Company^ dont les

vastes usines de Halifax en Nouvelle-Ecosse ont reçu, en août

1900, la visite des membres du Congrès des Miuing Insti-

tutes du Canada et des Etats-Unis ^.

Venus à Sudbury en avril 1900, MM. Mitchener et

Howland acquéraient en juillet suivant, encore dans le

township Drury, une autre mine de nickel, celle qije

M. J.-B. Miller, de Sault-Saintc-Marie, possédait dans la

moitié septentrionale du lot 1 de la concession IV et dans la

moitié méridionale du lot 1 de la concession V de ce

township^.
Ces acquisitions minières ont du être cédées, comme apport

à la Canadian ISickel Company \ car M. Charles-H. Howland
devint le secrétaire de celle société.

La Canadian Nickel Company possède encore une forte

part dans la copropriété d'une troisième mine de nickel du
township Drury, celle du nord du lot 3 et du sud du lot 4

de la concession I; et, comme l'indivision de la propriété va
cesser par licitation aux enchères, il c?t probable qu'elle

deviendra l'unique propriétaire de celte mine.
Près de Worthington, à huit milles au nord de celle sta-

tion, dans les townships Trill et Drury, se trouve une mine
très importante, la mine Sultana. Elle appartenait à

MM. J. Everett cl J.-B. Miller. Un syndical de capitalistes

de Chicago l'a acquise. Cinq puils y ont été creusés, et toute

la machinerie nécessaire y a élé installée. Le minerai extrait

donne à l'essai de deux et demi à cinq pour cent de nickel

avec un bon pourcentage de cuivre. L'ingénieur chargé de
l'exploitation se nomme M. M. Newman".

6" La Ganadian Goppkr Company. — Devant un tel

mouvement minier, la Canadian Copper Company paraît

t. Id. 3 août 1809. p. 'i, col 3. :<: 21 senleml)rc 1899, p. 4. col. 2.

2. /^L 25 juin 1899, p. 4, col. T..'

3. Id. 30 août 1900, p. 4. col. (i.

4. M. 3 mai 1900, p. 4, col. 3: 12 juillet 1900, p. ', col 3.
h. Id. 5 avril 190(), p. 4, col. 3: 22 novembre 190O, p. 4, col. 3.
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sortir de sa torpeur. Aussi va-t-elle développer une belle pro-

priété minière qu'elle possède dans le lowns/iip Snider.

A Gopper-Clilî", de concert avec son alliée, VOr/ord Copper
Company qui affine ses mattes en New-Jersey, elle élève

deux nouveaux fours, avec un outillage Bessemer spécial; là,

les mattes seront calcinées, et leur teneur en métaux cuivre

et nickel, sera portée à quatre-vingt-quinze pour cent. Ce
procédé est dû à M. Horace Browne, un ingénieur de la

Canadian Copper Company. Ce nouvel établissement de

Gopper-Gliff n'appartient ni à la Canadian Copper Com-
pany^ ni à ÏOrf'ord Copper Company, mais à une société

auxiliaire fondée par l'une et l'autre et qui a pris nom Onta-
rio Smelting Company, compagnie de fonderie de l'Ontario.

En outre, la Canadian Copper Company esnère créer,

pour son propre usage, des affineries de nickel, ue n'est pas
qu'elle n'ait encore fait aucune tentative en ce sens; loin de
là ; elle a, assure-t-elle, dépensé au moins deux cent cinquante
mille dollars en infructueux essais pour affiner complètement
^568 mattes.

En 1891, elle fitappel à l'expérience de M. Jules Garnier,
•le métallurgiste français qui a si bien réussi dans le traite-

ment des minerais de nickel néo-calédoniens.
Eu 1893, le docteur Hoepfner vint à Gleveland, au siège de

la Canadian Copper Company, essayer son procédé. Ge
procédé n'était sans doute pas alors aussi perfectionné qu'au-
lourd'hui; car les essais du docteur Hoepfner à Gleveland,
lesquels durèrent jusqu'en 1894, ne furent pas couronnés de
succès.

En 1896, la Compagnie s'adressa au docteur Ludwig
Mond : de 1897 à 1898 des mattes furent, d'après son système,
traitées à Smethwick, près Birmingham en Angleterre.
L'essai fut satisfaisant; mais la compagnie recula devant la

dépense : l'achat des brevets du docteur Mond et l'installa-

tion d'une usine suivant son système eussent coûté deux mil-
lions de dollars. De plus, les matières premières nécessaires

Four l'utilisation du procédé Mond, à savoir la houille et

acide sulfurique, étaient d'un prix trop élevé à Sudbury.
Actuellement la Canadian Copper Coinpany veut expéri-

menter un nouveau procédé. Dans ce but, elle va créer, à
titre. d'essai, une petite usine d'affinage à Gleveland; elle fera

là une dépense de vingt-cinq^ mille dollars. Si l'expérience
réussit, deux grandes affinenes de nickel seront élevées :

l'une à Gleveland, pour fabriquer le nickel pur qui devra se
vendre aux États-Unis; l'autre au Canada, d'où sortira le

nickel qui s'exportera dans le reste du monde. Pour celte

dernière affinerie; la Compagnie. utilisera la belle chute d'ea
qu'elle possède à Nickel-City. . .• .. •
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Quels qu'aient élé ses insuccès anlérieurs dans l'affinage

du nickel, quels que soient ses tâtonnements actuels, la Cana-
dian Coppcr Company n'en a pas moins une situation

minière magnifi(iue : elle possède treize mille acres, soit

5 200 hectares, de terrain nickélifère*.

7" Lk mouvement minier sl continue. — La grande

mairon Vivian, do Swansea en Pays de Galles, qui depuis

quelque temps avait suspendu le travail dans sa mine Murray,
a vendu cette mine à une compagnie angolaise; l'extraction et

la fonte du minerai vont y être reprises incessamment*.

Dans le toirns/tip de Levack, dans celui de Snider, dans
le bassin du lac Wahnapitaï, le travail de mine a également
repris'.

D ux mines, encore non développées, ont été acquises par

des capitalistes français, l'une à Sudbury même, l'autre à

trois milles à l'est de Sudbury.
Qiu'lques grandes aciéries des Etats-Unis commencent à

fomprondre ([ue l'acier-nickel est le métal de l'avenir; et

l'une d't'lles a envoyé à Sudbury un agent, pour examiner
les mines de nickel qui seraient à vendre*.

Les propriétaires de mines de la région sont pleins d'espé-

rance

D'autre pairt, à Sudbury et à Massey, station de la ligne de
Saull Sainte-Marie, à cinquante-deux milles au sud-ouest de

Su(1])uiy, le gouvernement d'Ontario a installé deux agences
des terres de la Couronne, chargées d'enregistrer les décou-
vertes de mines et d'établir ainsi les droits de priorité des
prospecteurs sur leurs découvertes. A ces agences, il sera

mis à la disposition du public les caries de Ja région et la

liste des lots de teire vendus ou loués par l'Etat dans les

loivnsluijs dépendant respectivement de chacune de ces

agence-*".

8" Le procédé John-D. Mac-Donald. — Un mineur expé-
rimenté, qui a longtemps travaillé, soit dans les mines de
l'ouest (les Etals-Unis, soit dans celles de la région de Sud-
bury. M. John-D. Mac Donald, vient d'inventer un procédé,
consistant en une série de fours, où, sans sortir, le minerai

1. SitilliKrji Journal 8 juin 1899, p. 4, col. 4; 28 juin 1900. p. 4,
col. 3; -K) juillet 1900, p. 1. col. 3; p. 4. col. 3. — Comptes rendus des
séanccK de lu Sociclé de Géographie de Paris, année 1891, p. 54 et
353. — Mail and Empire, de Toronto, 31 janvier 1900, p. 10, col. 4. —
Repor nf the bureau o/" mines of Ontario, vol. VIII, p. 109. ^ Paris
international Exhibition 19ii0, Descriptive Catalogue of a collection
of the économie Minerais of Canada, p. 111.

2. Sudhury Journal, 17 mai 1900, p. 4. col. 5.

3. hl. 25 juin 1899, p. 4, col. 4: 3 août 1899, p. 4, col. 3.
4 Id. 28 juin 1900,' p. 4. col. 3.

5. Id. 2 août 1900, p. 4, col. 3. ,. '
.
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pyriteux est grillé, fondu et converti en mattes, alors que
précédemment, pour ces opérations, le minorai devait être

successivement transporté on différents fours. Le procédé

est très économique; il ne nécessite, pour ainsi dire, 1 emploi
d'aucun charbon. Comme combustible pour le chauffage, il

utilise le soufre, contenu par combinaison dans le minerai
pyriteux.

Un habitant de Sudbury, M. Gamey, à qui M. Mac-Donald
exposa son système, fut frappé de son ingéniosité et til con-

struire aux portes de Sudbury une installation suivant ce

système. L'essai réussit parfaitement.

L'installation fut alors vendue et transportée à Worthington.
Là elle a été reconstruite sur une plus large échelle; elle a él)'-

placée sur une colline de 17 mètres de haut, de manière
à utiliser la loi de la pesanteur pour la séparation des diverses

matières du minerai.

M. Mac-Donald a fait breveter son invention et a chargé
M. Gramey de vendre l'usage de son brevet*.

Voies ferrées. — Les voies de communication sont peu
léveloppées dans la région de Sudbury*, eu égard à l'impor-

/ tance des produits qu'on peut en exporter. Il lui faut dos

L^ chemins de fer qui traversent les cantons miniers et abou-
tissent au lac Huron, afin de procurer aux mines des débou-
chés et de leur amener à bon marché le charbon de terre,

qui manque dans la région; car, bien que, à l'ouest et à peu
de distance de Sudbury, il existe une surface d'environ

soixante mille hectares de terrain cambrien, on n'y a jusqu'à
présent découvert qu'une mine d'anthraxolithe, à Ghelmsford,
à dix-huit milles de Sudbury.
A la suite du meeting minier de Sudbury de janvier 1900,

la création de deux chemins de fer dans la région fut résolue

.

L'un au nord de Sudbury, le Nickel Belt Rauwaij (le chemin
de fer de la zone du nickel), partirait d'Onaping et traverse-

rait les townships nickélifères Dowling, Levack, Morgan,
! Bowell, Tnmsden, Wisner, Norman, Gapreol, Garson,
L Blezard, pour rejoindre en ce derhiei towiuhip l'embran-
chement minier, dit de Stobie, de la Compagnie du Pacifique
canadien \

1. Id. 14 décembre 1899, p. 4, col. 2; 14 juin 1900, p. 4, col. i ;

28 juin 1900, p. 4. col. 3.

2. Cf. Sudbury Journal, 25 juin 1899, p. 4, col. 2.

3. Sudburi/ Journal, l" février 1900, p. 4, col. 2. dette ligne sera
probablement construite pa^- la Cou)pagnie du Pacifique canadien (Voir
Sudbury Journal, 8 novembre, p. 'i, col. 3).

'•"^ T
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En attendant la construction de ce chemin de fer, M. Ri-

naldo Mac-Gonnell, l'heureux vendeur de la mine Victoria,

est en train de crëer une sente, praticable aux chevaux, à tra-

vers les towns/ii])s Ganreol, Norman, Wisner et Bowell; ce

qui facilitera la visite du- propriétés minières existant en ces

lowns/iips *.

L'autre chemin de fer était en projet depuis quelques

années; c'était le Maniloulin ond Norlh-Sliore liailway
(le chemin de fer de Manitoulin et de la côte septentrionale).

Il devait partir du port de Litlle-Curreut, au nord de la.

grande île Maniloulin et se diriger le long de la côte septen-

trionale du lac Huron. Mais la mort du fondateur de la com-
ignie, qui devait l'entreprendre, avait arrêté les travaux dès

our début.

Au commencement de la présente année, un syndicat de
capitalistes, à la tôle duquel était la Compagnie Glergue, de
Sault-Sainte-Marie, ressuscita cette compagnie du Manitoulin
nnd Nort/t-S/iore liailivay\ M. Francis-H. Glergue devint

le président de cette comj)agnie* Une nouvelle demande
d'incorporation^ fut adressée au parlement provincial, et

des demandes d'autorisation furent présentées, tant au gou-
vernement fédéral qu'au gouvernement provincial d'Ontario.

Ce chemin de fer doit se diriger de Little-Gurrent vers la

station de Nairn-Centre, sur la ligne de Sault-Sainte-Marie,

à trente-six mille au sud-ouest de Sudbury
;

puis, de là,

suivre lo Nickel-Range jus({u'à la station d'Onaping ou celle

voisine de Cartier, sur la ligne du Pacifi([uo. De Nairn-
Centre, une autre voie doit gagner Sudbury à travers les

townxhljni qui sont à l'est de la ligne de Sault-Sainte-Marie,

Enfin, une ligne, qui suivra le littoral jusqu'à Owen-Sound,
incUra Sudbury et Little-Gurrent en relation directe avec

Toronto*. -

En février 1900, le conseil municipal de Sudbury a émis
le vœu que le gouvernement provincial et le gouvernement
fédéral favorisassent par des subventions la construction de

1. Sudtnirji Journal, V.) juillet 1*.»00, col. 5. — Celte nouvelle entre-

prise (le M. Hinakio iMac-Connell a élé couronnée de succès; il a groupé
en syndicat la plupart des propriétés de la zone septentrionale du nickel

;

et, assure le Sudbury Journal du 23 aoûl l'.lOO (p. 1, col. 3), il a vendu
cet ensemble de mines à une société de Hamillon, qui doit être la

Nickel Copper Company, bien que dans ce n" du 23 août 1900, cette

compagnie aclieleuse soit appelée lu Nickel Steel Company \ car, d'un
entrelilet subséquent du Sudbury Journal (13 décembre 1900, p. 4.

col. 3), il résulte que cet achat a bien élé fait par la Nickel Copper
Company de Hamillon.

'2 Sudbury Journal, 20 juillet 1900, p. 4, col. 1. " '
.'-'

3. Conslitulion en corporation par acte législatif.

"i. Sudbury JournaL 18 janvier 1900, p. 5, col. 3; 15 février 190*
p. 4, col. 1 et 2; 17 mai 1900, p. 4 col. 5; 31 mai 1900, p. 4, col. 2.

IfT- T
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la partie de ce chemin de fer doslinée à desservir Lilllt-

Current, Sudbury et le A7r/ce/-/»V//j//(''.

La Compagnio du Manitoulin (tinl Xurl/i-^^hori' l^aUwtnj

a mis à la tête de son entreprise un ingénieur suédois,

M. E. Franke *. En mai, le tracé de la voie entre Sudbuiy et

Nairn -Centre était commencé; mais au lieu de joindre ces

deux points par les luwn>^ltip>< de l'fst, ainsi que le portaient

les demandes d'autorisation, ce tracé ])assait ])ar [Qstownf^/iiii-i

nickélilères de l'ouest, Snider, Creighton. (jraham, Denison

et Drury, desservant les principales mines de ces localités.

Puis, sans bruit, sans cérémonie aucune, le 30 mai, un
groupe de terrassiers donnait le premier coup de ])iocho à

Sudbury même, à l'endroit où la ligne du Pacifique traverse

le ruisseau de Nolin. Trois semaines après, les cnlrepreneuis.

MM. Fauquier frères, avaient fait trois milles d'infrastructure ;

les ingénieurs déclaraient que dans un mois ou deux ils

auraient terminé une grande partie du tracé de la voie". En
effet, les 20 et 21 juillet, les plans de ce tracé dans les

toivnK/iipx de Mac-Kim, Snider et Creighton étaient déposés

aux bureaux des travaux publics du district de Nipissing,

pour le premier loivn-ship, et du district d'Algoma, pour les

deux autres *.

Malheureusement, la Cunadian Coppcr Company a fait,

là encore, montre de sa jalousie commerciale : les travaux

de ce chemin de fer ont été retardés, par suite de son opposi-

tion à ce que les entrepreneurs opérassent sur les propriétés

qu'elle possède à quelques milles à l'ouest de Sudbury '.

Un troisième chemin de fer, celui-là encore indépendant
de la Compagnie du Pacifique canadien, doit se faire dans
les environs de Sudbury et contribuer à développer le trafic

des produits miniers de la région. 11 joindra Sudbury k

Parry-Sound, un des plus beaux jjorls du lac Huron; de

Parry-Sound, Sudbury communiquera avec Toronto et Mont-
réal, par le Canada Atlantic Ha'dway et par le Grcal
Tiunk /iailwai/'^.
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qui doit être la
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15 février 190O
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VI

Je résume la situation de l'industrie minière du nickel

dans la région de Sudbury.

1. rd. 22 février 1900, p. 4. col. 2 et 4,

2. Id. 2 août 1900, p. 4, col. 'i.

3. Id. 31 mai 1900, p. 4, col. 2; 21 juin 1900, p. 4, col. 2.

4. Id. 26 juillet 1900, p. 4, col. 1.

5. Id. 2 août 1900, p. 4, col. 4.

6. Id. 8 février 1900, p. , col. 3.
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Bien ([iic le minerai canadien soit moitié moins riche en

nickel que celui de la Nouvelle-Calédonie, bien que son

affinage soit ])lus difficile, — comme il rachète ces inconvé-

nients par des avantages assez sérieux, lois que l'adjonction

au nickel de cuivre et même de métaux précieux', — les

mines de la région de Sudlniry ont attiré l'attention des capi-

talistes d'Angleterre, du Canada et des États-Unis; de puis-

santes compagnies se forment pour les exploiter, et des che-
mins de fer nouveaux se construisent pour aider à cette

exploitation.

Les ca])itaux français resteront-ils étrangers à ce mouve-
ment?... Si une usine métallurgi([ue française se créait dans
la région de Sudbury, elle se trouverait au milieu d'une
po])ulation en partie franco-canadienne; et, comme elle atti-

rerait à elle un certain nombre des émigrants de la province
de Québec, qui clia([ue année se rendent dans les districts

manufacturiers des Etats-Unis, elle contribuerait efficacement

à la colonisation par la race française de cette partie de la

jnovince d'Ontario.

Je dois ajouter que le gouvernement provincial d'Ontario
serait disposé h soutenir une telle entreprise en lui accordant
certains avantages.

F. ROMANET DU GaILLAUD.

I-inioges, août 1900.

1. Voir l'opinion <lii dorlour J. Saveisbei-ff, de rapenburg (Wc8li)lialie),
dans io Ulohe, do Toronto, 17 mars l'.)00,. p. 12. coi. 3,

tiiii«ii(Fiyn, W|^~ "larI
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APPENDICE

Les mines de la région de Sudbury à l'Exposition

universelle de Paris, 1900.

Dans son pavillon à l'Exposition universelle de Paris, le gou-

vernement canadien a exposé une belle collection d'échantillons

de minerais, qui lui a valu une médaille d'or.

•
. Nickel

Dans cette collection on remarque les minerais nickélifores de
la région de yudbury. Je vais les énumérer, non point dans
l'ordre de leurs numéros, mais dans l'ordre que j'ai suivi au § IV
(le cette notice.

1" CoMF'AGNiE Clerguf,. — Provcuant de la mine Clergue,
lots 3, k et 5, concession I du towiisfiip Creigliton.

N" 237, pyrrhotile (nickélifère); provenant de la mine Ger-
trudc.

N° 61k, pyrrhotile (nickélifère.)

N''67i«, saumon de ferro-nickel sur lequel est imprimé en
creux le mot cleroite (sic) (il faut peut-être lire clehoiute). nom
que MM. Clergue ont donné à l'alliage acier-nickel qu'ils pro-

duisent dans leur établissement.
N" 67^ h, morceau de saumon de ferro-nickel poli.

2° Compagnie Ludwig Mono. Deux échantillons extraits de la

mine Victoria :

N° 664, pyrrhotite et chalcopyritc (nickélifères).

N° 664 a, pyrrhotite et chalcopyrite (nickélifères).
3" Compagnie minu^re des Grands Lacs. Deux échantillons

provenant de la mine du Mont-Nickel :

N" 329, pyrrhotite >, • . .y,e\.^,
N» 330, pjrrhotite et chalcopyrite \

"'^^kohferes.

4° et 5% La compagnie Hoepfner n'est point représentée dans
cette exposition, la Nickel Coppev Company et la Canadian
Nickel Company non plus. La mine Sultana a, sous le n" 219,
exposé un échantillon de pyrrhotite (nickélifère).

6° La Canadian Copper Company et son alliée I'Orford Copper
Company, qui affine ses mattes, ont une exposition très com-
plète.

D'abord, elles ont exposé quelques échantilllons avec les mine-
rais des autres mines; à savoir, la Canadian Coppev Company,

T
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sous le n° 221, un échantillon de chalcopyrite et de bornite nic-

kélirèies, provenant de sa mine Vermillon, située dans le

iownship Denison; et sous le n" 726, un échantillon de chalco-

pyrite extrait d'une mine réccnunent achetée près du lac Net,

entre le lac Temagami et le lac Temiscaming.
L'Orford Copjicv Compavn a, sous le n" 236, exposé un

échantillon de chalcopyrite et de pyrrholite nickélilères, tiré de
la mine Kirkwood, qui l'ut bien achetée au nom de VOrfonl
Coj>i)C'i' Company, mais qui a été jouie, ou plutôt désorganisée,

par la Canadwn Copper Company.
Eu outre ces deux comi.iagnies ont collectivement fait une

exposition séparée dans une vitrine isolée, qui occupait le milieu
lie la lacjade méridionale du pavillon canadien, F.es échantillons,

qu'on voyait dans cette vitrine, provenaient surtout de produits
des mines de Gopper-Cliff; c'étaient les suivantes :

N" 368, pyrrhotite (nickélifère;. ',
.

iS" 369, chalcopyrite.

N" 370, pyrrhotite et chalcotite.
...

X" 311 a, matte de cuivre-nickel,

N" 371 h, mattc de nickel produite d'un seul coup par bessé-

mérisalion,

X" 371 c, matle pyritique produite dans la première coulée de
cinquante tonnes de minorai de cuivre avec courant d'air froid.

Pour cette coulée, aucune mati(''re carbonifère n'a été employée;
comme combustible, on n'a utilisé qu»? le soufre et le fer con-

tenus dans le minerai. Ce procé lé doit être le jirocédé John-D.
iMac-Donald, décrit précédemment, ou un procédé analogue.

N" 371 il, malle de cuivre-nickel produite par grillage en taS:

N" 371 (*, scories en grains.

IS" 371 f, minerai, cuivre et nickel de la mine Vermillon.
X" '.-Il

<i,
oxyde de nickel à 77,35 pour 100, . -

X" 37 W/, sulfure de nickel à 68,91 pour 100.

X" 371 /, nickel en poudre à 96.375 pour loO.

X" 371 j, nickel en balles à 99.25 pour 100.

N" 371 A-, plaque de nickel à 99,30 pour 100, « cathode de
nickel presque cliimiquement pur {nickel cathode nearty c/iemi-
raliy piirc) », disait l'étiquett' placée sur cette plaque.

Les représentants à Paris de la Canadian Copper Company
et de VOiford Coppo' Company sont MM. Quiedeville et Lamy,
11, rue de la Pépinière.

7" Les autres mines de nickel, dont les échantillons se voyaient
dans le pavillon du Canada, étaient les suivantes :

La mine Xorlh Star, dans le township Snider, ;i cinq milles
du chemin de fer et à huit milles de Sudbury. propriété de
M. Mac-Charles : n" 235, pyrrhotile, contenant 4 pour 100 de
nickel.

La mine do M. Henry ToUen, de Toronto, sise dans le lot 1,

concession 11 du hmyn'sliiji Drury : n" 201, pyrrholite (nickéli-

fère); et n" 201 a, chalcopyrite, pyrrholite et niccolite'.

1. Paris inlcrnnlional exhibition 1900. — Descriptive cnt(dogue of
a rollcrlion of llie économie minerais of Canada, pp. llOll'i.
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Enfin on peut voir des échanlillons des mines de nickel de

M. Kirkwood sises dans le townsidp Levack, non point à l'Expo-

sition, mais chez ses correspondants à Paris, MM. Pector et

Ducout jeune. 3, rue Rossini.

Outre le nickel, Sudbury a encore exposé d'autres minerais.

Platine

Dans le puits n" 1 de la mine Vermillon, appartenant à la

Canndvin Copper Compnni/^ on a trouvé en pleine diorile une
veine, largo d'environ qii.itre pieds, contenant, avec d'autre

matière, du sperrylito (arseninre de platine mélangé d'un peu
d'étain); ce minerai contient même de l'or.

La Canadian Coppe^' Company expose :

N° 2Î3, un é'-hantillon de sperrylite.

N" 371, un échantillon de minerai de platine et de palladium.
Une autre maison, qui possède également une mine de platine

en Colombie britannique, MM. baker et C'% de Newark en
New-Jersey (Etats-lînis), expose comme provenant de la région
de Sudbury, sous le n" 1016, un échantillon de sperrylite à

30 pour 100 de platine «.

Cuivre

'£ Los minerais de nickel exposés contiennent tous du cuivre.

i^ Comme minerais de cuivre spécialement, des échantillons de

;^ chalcopyrite ont été exposés par la mine de la Baie de (roulais,

^1 sur le lac Supérieur, au nord de Sault-Sainte-Mario, par les

^ mines Bruce, sur le lac Huron, à l'est de Sault-Sainte-Marie, par
'^ la mine du lac du Rocher (Hork Lake), à douze milles au nord
^ des minos Bruce; cette dernière mine a également exposé deux

_^ i
écliantillons de chalcocite *.

Vf

Plomb et Zinc

A l'est de Sault-Sainle-Marie, près de la Rivière du Jardin
{Garden-River) et à huit milles au nord de son embouchure, la

Canadian Copper Conipan\i exploite une mine de galène; elle a
exposé trois échantillons. L'analyse des deux échantillons 222 et

} 222 a a donné :

N» in N" 223 a

4 Argent : onces 19 \k,b
Or : traces. 6 dollars.

Cuivre : pour 100 5,62 2,20
Plomb : — 53,20 5,72
Zinc : — 9,76 22,80 .

1. Viid. pp. 107-108.

2. Ibul pp. 99-100.

nr
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La mine de la baie de Gaulais a aussi exposé un échantillon

de galène, donnant 7,53 pour 100 de plomb ^

Antraxolithe '"
^

' ^'"-^^:\'\ "'^^'^':'('^-:-'-^

^ Un échantillon de ce produit carbonifère a été exposé sous le

n° 2^5. La mine se trouve à l'ouest de Sudbury dans la conces-
sion I du lownship Balfour, à un mille et demi de la ligne du
Pacifique. La veine est assez irrégulière

; elle a soixante-dix pieds
de long et six à neuf de large. La matière brûle comme l'anthra-
cite, mais produit beaucoup de cendres*.

F. ROMANET DU GaILLA.UD.

Limoges, août 1900.

1. Ibîd. p. 104.

2. Ibid. p. 150.

^

j

f l
:

;i

ii

r-i!

j#"



.M M H l
^^^liWWWpimiH I.HiIWiAlitfWIft jJMB

ttuttÊommÊiumm^i^aSSSSÊSÊÊSli

)osé un échantillon

été exposé sous le

iry dans la conces-
emi de la ligne du
a soixante-dix pieds
lie comme l'anthra-

GAILLA.UD.

\;

/i52o9. _ PARIS. IMPRIMERIE LAHURE
9, ma «le Fleurus. y.

n



•t

II

r

i ( U !

1

.

,!*f



TSi

H;»>M«MÉI^lM Mi^l MÊ^m —
I iitmfÊ»mmmBim̂ ;mmtà

K . i
-:ï'<

:^:

". ';^

> \

^•^?;>

•ff

_,>fV. .;'

'v i'- '

- '.s. -V-^

' ' 'S^f^
.>¥^' . V-,

"'
,.

-?^%.

'''-
-,1

'."
'

'^':-'€



fB

"^'ÇSP'ÇBi^;' Ou'.Wiges du même auteur

La Rivière de Vincent Pinzon ou la limite de la Guyane'
française du côté du Brésil. BuUelin de la Société de géographie'
commerciale de Paris, 1897.

'

- •

Les tentatives franciscaines au moyen âge pour pénétrer,
dans la Haute-Ethiopie. Bulletin de la Société de géographie de

Paris, 1896.
'

Essai Sur l'Eglise russe catholique et ses saints. Paris, Téqui,

18%.

Des origines de l'Ordre du Carnv,el. Paris, imprimerie Firmirx-

Didot, 1894. ;-

La Colonisation espagnole dans l&IYorddellledeForxQose.
Paris, 1890.

'
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Parallèle entre la vocation apostolique de saint Thomas ot ,.

celle de l'ordre de saint François. (Extrait dû Moniteur de Rome^ "'

Bordeaux, 1888). - '-^^ Y
Le Christianisme en Ethiopie. (Mont/eur de Rome, 18fiT-l888.)

Cheick-Said (colonie française au cap de Bab-el-Mandeb km A.bahie^;

vli/as co/ôîiw7. Paris, Charles Bayle, 1885.

Notes sur le Tong-'King. Bulletin de la Société de géographie de-
Paris et Comptes rendus des séances de celte Société. (Passim, 1882
à 1887. .,>'l,-..^'
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Le Gtuang-Si- (Btilletin de la Société de géographie ûtePâm, 1884r)-3

De la date de la loi Julia Nprbana. (Deux Mémoires lue à l'Aca.-r '

demie des Inscriptions et Bel les-Lettres, l'un en 1883, l'autre en 1883).

Notes sur deux vignes chinoises. Spinovitis Davidi et Vitis Ro-
maneti. {Journal d'agriculture pratique, 1882.)

Les Produits du Tohg-King et des pays limitrophes, Paris,

Challamel, 1882. Épuisé. .

Notice sur le Tongking. Paris, €hallamel, 1880. Épuisé.

Histoire de l'intervention française an Tonkln dé 1872 âr

1874. Paris. Challamel, 1880. Vv-: "! .-^ • *^^'. ,.

La Conquête du Delta du Tong-Klâg^ (Le Tour du monde^,
Paris, Hachette, 1877. ^ '

Voyage d'un pionnier du Commerce britannique de Shang-
Haï au Thibet oriental. (L'iS'aj^j/ora/eur, 1876.)

Projet d'exploration au Tong-king et en Yûn-Wân. {L'Eœpln-
rateur, 1875.) Iv.' :i V v •

La France au 'fong-Ring (1874). Épursé.

De l'autonQniie municipale (1874). Ëpuisé.
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